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LE MARXISME CENT ANS APRÈS MARX 

PRÉSENTATION 

Il y a cent ans, le 14 mars 1883, Karl Marx expirait en 
laissant une œuvre écrite très importante. Il n'est pas besoin de 
grands discours pour rappeler tout l'impact de cette œuvre sur 
la vie politique mondiale au cours de ces cent années, et les 
débats passionnés qu'elle à suscités. 

Philosophiques a voulu rendre hommage à Marx en consa
crant une partie du présent numéro à des textes qui étudient 
soit des thèses formulées par le maître lui-même, soit des déve
loppements qu'y ont apporté certains disciples ou commenta
teurs bien connus. 

Il s'en faut que ces textes soient tous exclusivement louan
geurs de la pensée marxienne. Certains se permettent d'être cri
tiques, et peut-être seront-ils jugés trop critiques par l'un ou 
l'autre des disciples actuels de Marx. Mais se donner la peine 
de critiquer le discours d'un grand philosophe, c'est reconnaître, 
par delà les lacunes et faiblesses qu'on estime devoir souligner, 
la pertinence des questions qu'il soulève et sa capacité à nous 
faire progresser dans la compréhension lucide de notre condition 
humaine, possiblement dans des voies que lui-même récusait ou 
ne soupçonnait pas. 
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